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et simple, sauf MM. Defontame, Guesde, cl Sever. qu. ont volé IJD obit solennel du Mois sera célébré e n l'église 
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Hosalie M'TTE, épouse de Monsieur Clovis VARRASSK, 
décédée à Roubaix, le 24 avril IUM. dans sa 4te année, 

F A S - D E - C A T . A J C S 
L a t e n t a t i v e d'empoisonnement da MéTtn. — La 

femme Georges, née Henriette Guffroy, cabaretiète, qui 
avait tenté d'empoisonner son mari et ses quatre enfants, 
est arrivée, ainsi que son complice llouyex, à la prison 
de Bétbune. Le cadavre de l'enfant décédé a été autopsié, 
et de graves charges pèsent sur la cabareliére, une autre 
personne serait également compromise dans celte affaire. 

t a c r è v e da Droconrt . — La grève des hercheurs 
continue à la fosse n' % des mines de Drocourt, à Rou-
vroy . 

Le nombre des grévistes est exactement de 37. 
Les qulDze ouvriers qui avaient porté à l'ingénieur 

leurs réclamations ont retiré leur livret. 

CONSEIL MUNICIPAL DHALLDIN 
Séance du 4 juin iS96 

La séance est ouverte à trois heures sous la président de M. uverte à troi: 
Letnaitre Bondnelle, maire. 

Présents MM. I.emaire, adjoint; Dumortier, Delobel. l'el-
porte, Odou, Lescroart, Moiel. Defretin. lierveaux, liauset, Oli­
vier, Coone, Dhallmii, Siou, Tinerïhien, Curette. Ilenuioii.Cat-
teau, DesUilleurs et Mignon. — Absent:, : MM. l'halempin, ad-
joint, et Millet Leduc, excusés, Jules et Edmond Demeestèie, 
l l p . t n m j t i i K J H , , , | ^ l ^ 

M. Mon est è!u secrétaire en l'absence de M. Jules Demees-
tère, qui avait été nommé pour la dur*e de la session. 

hurean de Bienfaisance. - Election dé denx membres de la 
commission : MM. Lemaire Jules, «0 voix, élu, I abbé Deyue, 
1S voix, élu ; l'abbé Uiddeu, a voix. 

Hottnce. — Election de deux délégués : MM. Phalcmnin ei 
Leraaire sont élus par le voix.. 

Formation dit Commissions municipales permanentes 
Plans d'alignements, voirie urbaine, eaux : MM. les membres 
de l'administration : Defretin, Sion, Delporte-ljerard, Ueme 
teere-bert, Louis Odou, Dumortier-DelobeV 

Bâtiments civils : Le Maire et les adj jiuls ; MM. Sion, Odou, 
Billet-Leduc, Morel, Olivier, l'esreumaux. 

Chemins ruraux et vicinaux : Le mane et les adjoints; MM 
Mignon, Cateau, Bouche, Tibeigliien, llenuion, Delesalle. Ile 
lobel, Destailleurs. 

Finances. Les membres de l'administration; MM. Defretin. 
Billet, Catteau, Morel, Lr-croart, Mignon, Delesalle, Odou-
Loridant, Cnene. 

Eclairage: lus membres de ]'administratlo:i ; MM. llifietui, 
Billet, feion. Jules Uemeestere, Dballuin-liiiprez. 

QmetH're - le Mètre et les adjoints; MM. Delporte, Defretin, 
Uhalluin-Puprex, Oliviei-Dumont. 

Petit-Bourg . L'administration; MM. J. Derneeslere, Edmond 
Demeestere, Morel, Defretin, Danset, Coeue, huinoi tiei, Oli­
vier, Lecroart. <i<lou. 

Mont ; L'administration ; MM. Sion-D'hailiiin, Delesalle. 
Bouche. Hennion, i'iberghien, Olivier, Lescroart, Delobel, J. 
Demeestere. 

Colbras: L'adroinistratio» : MM. Desreumaux Castelalo, Cat­
teau, Migaou, Deivaux, Destailleurs, Olivier Lescroart, Jules 
Demeestere, L. Odou. 

Assistance aux ad.iidiratioiis : MM Dclporte-Gérard, billet 
Leduc, et, en cas d'absence, MM. Odou Loridan on Dumortier 
Delobel. 

Commission Motalra L'Administration. MM. Odou, Defretin 
Edmond IMcaeestare, Ds«tailleurs. Delobel, Lecroart. 

Salubrité : MM le Maire et Adjoints, lluuii Das-onville,Odou, 
llumoitict Danset, Coene, le commissaire de police, le Diree-
leur des Eaux, le Directeur de la Voirie municipale, le Surveil­
lant des Travaux municipaux, les Médecins. 

lition du compte •* "' 
. - .95 . — Ce •.ininte 

fr. 6*. 
Avant U lactarc le ce compte et eniifoirnemeiil à la loi, M. 

Leraaire, adjoiut. u t élu par le Conseil pour prendre la prési­
dence aux heu et place du maire. Celui-ci fournit toutes tes 
explications ipil tin sont demandées et se retire au moment du 
vote. Le compte est approuvé a l'unanimité et M. odou. au­
quel s'adjoignent plusieurs conseillers, propose de voter des 
remerciements an maire pour l'ex-elleule manière dont il ad 
ministre les finances municipales. Le Conseil adopte cette mo­
tion et lorsijne M. le Maire rentre en luce. il lui est fait part 
du vote du Conseil. 

M. le Maire remercie ses ollejjuis de loin confiance et dit 
que tant qu'il serai leur tète, il continuera comme par le passé 
a faire tout son devoir. 

Le compte du receveur municipal, identique au 
nistratif, est également approuvé l.e Conseil a 

administré des Sacrements de notre mère la Sle-Eglise, 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire pari, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

i le buuget i 

npte adini-

:e 1897. Ce 
budget s élève au "total 

Taxe militaire. — La liste des non imposables comme indi­
gents est adoptée. Plusieurs demande* de soutiens de famille 
reçoivent un avi s favorable. 

Vréce Tmttert. _ Le conseil municipal, dans une précédente 
séance, a.ait demande le déclassement du pavage u niveau. 
Sa délibéialion, transmise a (administration delà Compagnie 
du rsord, n'a pas reçu une sanction favorable. I.a Compagnie, 
en raison de la courbe prononcée qui existe en cet endroit, 
riruse absolument d'oiiérer le déclassement; cependant elle ne 
s'opposera pas A ce qu'un passage supérieur tût établi. — 
Renvoi à la co nmissioa de la voirie rurale. 

M. le Directeur départemeut il de l'instruction publique prie 
le Conseil municipal de vouloir bien diviser eu quatre parts 
égales le jaidin attenant à l'Ecole communale des garçons du 
Colbras, pour les repartir entre les quatre directeurs des Ecoles 
communales d'Halluin. Après délibération, le Conseil est d'avis 
de ne prendre aucune décision sur cette question et laisse A 
M. le Directeur départemental la faculté de prendre telle me­
sure qu'il jugera convenable. 

L'administration des Douanes pose de nouvelles conditions 
au percement de la rue de la Douane. - Renvoi à la commis­
sion de la voirie urbaine. 

Le Conseil a demandé à diverses reprises le rétablissement 
du tram arrivant a llatluui vers midi pour repartir vers deux 
heures. 

Par une lettre, M. le Préfet fait counaitre que pour le ser­
vice d'été, les deux trains seront rétablis. Le Conseil prend 
acte «t il insiste à nouveau pour que ces trains ne soient pas 
supprimés pour la saison d'hiver. 

L'importance que prend la gare d'Halluin et le rapport 
qu'elle produit à la Compagnie du Nord laissent espérer que 
cette dernière montrera plus d'ègerd à l'avenir à rencontre 
d'une ville dont les Intérêts industriels et commerciaux sont 
lésés par suite du manque de communications, 

Société des course*. — Le Conseil accorde 250 fr. comme Tan 
dernier. 

Entretien de l'horloge. — Le Conseil alloue une augmenta­
tion de io fr. a la personne chargée de ce travail. Ce qui por­
tera l'Indemnité a ISH fr, annuellement 

Pompes rt incendie. — Proposition de vente d'une pompe à 
vapeur d'occasion. — Kenvoi à la commission. 

Octroi. — Le Conseil alloue une gi atilleation de 200 fr. à M 
Bourgeois, receveur des contributions indirectes, et une autre 
de 100 fr. à M. l'ouiiaude, commis, pour les services qu'ils ont 
rendus à l'octroi. 

M. le Contrôleur demande par lettre une augmentation de 
l'indemnité qui lui est servie. Des protestations s'élèvent. Pin-
sieurs conseillers municipaux qui sont répartiteurs disent qu'ils 
ne savent comment les rôles des contributions sont dressés, 
attendu que depuis plus d'un an ils n'ont été convoqués A au­
cune réunion. Finalement, la demande est reietèe. De plus, le 
Conseil fait des réserves quant à l'allocation servie a M. 
le Contrôleur et verra, lors de la formation du budget de 
189', s'il doit la rétablir. B 

Gaz. — Lecture dune lettre de M. Duvilller et d'un rapport 
de M. Lalargue, mgeiiieur-electncieii.soiit données au Conseil. 
— Renvoi * la commission. 

Le Conseil approuve l'état des cotes irrécouvrables présen­
tées par le percepteur. M décide ensuite la canalisation des 
eaux route de Lille, et voté la dépense, s'élevant d'après devis 
A e.W» fr. 80. Il renvoie à la Commission des finances une de­
mande de subvention formée par la société chorale « Les Inti­
mes. » Il alloue 200 fr. d'indemnité de logement a M. Lemaire 
instituteur, et 200 fr. d augmeuuiiou de traitement a M, Roul-
laud, receveur d'octroi, 

• • • — 1 +. 

ÈTAT-ClVrt.— KOUBA IX. — Déclarations de r,alliance»du 
•endeedi s juin. —Adrien Marghem, boulevard de Metz, cour 
Désohamps. — Jules Meurisse, rue de Valenciennes, 40 bis. — 
Louis Viuck. rue Thècle, 40. — Lucie Scherpereel, rue du Mou­
lin, 86. — Jeanne Quevre, nie de Solferino, 11. — Pauline et 
Clémence Labins, ijumeaux). rue de l'iiininelet. impasse Ver-
net. — Eugénie l.ourme, rue des Vélocipèdes, cour Dnforet. 1. 
— Alphonse Beert, rue de la Perche impasse Brasserie, "2. -
Jeanne Fretin, rue de Belhune, 31. — Mariages. — Eugène 
Batteur, 2.1 ans. relieur, rue d;: Kontenov, 17J, et Blanche 
Masurel, 27 ans, sans profession., rue de Lorraine, 5. — Dtcla-
ratioiu de iteees. — Edouard Destoop, 7! ans, rue St-Jean. — 
Claire Mesplont. 25 jours, rue M-Louis, cour Srrépel, 3. — 
Alexandre Herenx. 3 ans l]». boulevard de Strasbourg. 19». — 
Joséphine Demaertelaere, 18 mois, nie du Nouveau-Monde, 
cour Lepoutre, J. — Marie Fourmer. 29 jours, rue des Anges, 
66. — Antoine Evrard, 38 aus, Hôtel Dieu — Julie Lang, 70 
ans. rue de Tourcoing, 93. — Ursule Loquet, 83 aus, rue Jean-
Bart. 1». — Dubois, présente vie, rue d'Isly, imp. du Nord, 5. 

TOURC0IS0. — Déclarations de naissances du rmdrrai .r> 
«in. — Marguerite Debay, Epinette, — Yvonne Blache, rue 

Joire. — Pierre llaepsaet. rue de Tournai. — Jeanne Strat, rue 
de la Latte. — Léon Papin. rue do Haie. — Déclarations de 
deces — Rosalie Lietaer. 55 ans, Hôpital civil. — Blanche Du 
coolombier, 17 ans, bobineuse, rue de la Potente. — Paul 
Blancke, t mois, rue Fin-de-la-Uuerrc. — Cèllna Delesalle, 2 
ans, rue de la Blanche-Porte.— Henri Macco, 68 ans. saas pro­
fession, Cliuquet. 

— T'as lioaii (lii-t, El ise , il vau! m i e u x acheter un 
peu m o i n s do l e u r r e et s'en payer du bon ! 

— T a s raison, Baptiste, c'est si bon des tarti 
nés an liaevi uaTOofctBamp ! Et toujours frais, toujours 
IHit ! Rue t lu Bois , 13, et dans les dépôts succursales 

WIMOISIIMHIIKS & OBUS 
La amis et connaissances de la famille SCHOTT-LANG. 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire part 
du décès de Dame Julie LANC, decédée A Roubaix, le 5 
juin 1896, daus sa 71e année, administrée des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lien, et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lien le lundi 8 courant, A y beures.en l'église 
Saint-J jsepta, A Roubaix. Les Vigiles seront chantées le 
dimanche 7, A 5 heures l | z . — L'assemblée A la maison 
mortuaire, rue de Tourcoing, »3, A 9 heures. 

Les amie-atconnaissances de la famille 1 ARF.Z-DES-
CHAMPS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Robert Gustave FAREZ, décédé A 
Roubaix, le o juin 1806, A l'Age de 4 aus et 1 mois, sont 

Îtriés de considérer le présent avis comme en tenant 
ieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 

d'Ange Solennels qui auront lieu le dimanche 7 cou­
rant, A 1 Heures lr ï , en l'église dn Sacré Cœur, à Rou­
baix. — L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
l'Abattoir, 16. 

Les amis et connaissances de la famille COUSSEMENT-
DELCROIX, qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Baptiste COl'S-
SEMENT, maraîcher, décédé A Monvaux. le 4 juin 1896; 
dans sa 68e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
av i s comme en tenant lien et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service de Se classe, qui auront lieu le 
lundi 8 courant, A 9 heures l | i , en l'église Satnt Germain. 
— L'assemblée A la maison mortuaire, Chemin des 
Bonnets, i 9 heures. — L'Obit Solennel du Mois sera 
célébré le lundi 13 juillet 1896, A 9 heures l |S , en ladite 
église. 

Un Obit solennel dn Mois sera célébré en l'église Sainte-
Elisabeth, A Roubaix, le l u n d i s juin 1896,A9 heures l\t, 
pour 

A l a c h a m b r a b e l g e . — Séance du 5 luin.— Ou con­
tinue la discussion du budget de l'agriculture. 

M. de llrnyii, ministre, défend le règlement snr la 
tuberculose qui n'a jamais été critiqué, qu'à la Chambre. 

La Chambre passe au budget des beaux-arts. 
.M. de Uruyn s'allache ensuite à justifier l'institution 

des académies de peintura et de dessin. 
Le iiruistre s'uccupe aussi de la voirie vicinale ; il 

remercie la Chambre d'avoir volé de nouveaux crédits 
pour cet objet et s'engage à les employer équilablemenl 
au mieux de Ions les intérêts. 

Ii> limon du bureau de la CUambre. — Le bureau de la 
Chambre se réunira le 6 juin alin de réprimer désormais 
sévèrement des incartades de langage telles que celles 
qui ont f;iit rappeler quatre fois à I ordre M. Demblon 
dans la séance du 3 juin. 

An S é n a t b e l g e . — Séance du 5 jwn. — LES UKULE-
MKNTS n'ATKLiEn. — Le Sénat continue la discussion des 
règlements d'iilolier. 

M. Hara combat le projet en discussion comme étant 
attentatoire à la liberté. Selon lui . i l atteindra certains 
abus, mais aura d'immenses inconvénients. Il ajoute qu'il 
votera contre le projet. 

M. Jaiisou duciare qu'il ne peut admettre un projet qui 
consacre des piincipes qu'il considère comme faux. Il 
veut que l'ouvrier ait part à la confection du règlement 
d'alelier. 

Il, Nyssens s'efforce de réfuler M. Janson. 
La ren trée de \,otb.alre du Congo. — Le comman­

dant Lolliaire est renlré à Bruxelles vendredi àC h. 01 
du «air, par l'express arrivant de Paris. De nombreux 
officiers et amis du commandant attendaient au débarca­
dère de la giireilu Midi. 

B r u g e s port de mer. — (De notre correspondant de 
Bruges, le ."> juin). — Les nombreux Houbaistens qui par 
leur pré-euce honorent chaque année les plages du lit­
toral belge seiout heureux d'apprendre sans doute que 
les travaux du fameux port de merde; Bruges lleyst sont 
entamés depuis quelques jours. 

A un quart d'bcurode marclio de la gare dlleyst-sur-
Mer, mi a formé une gare particulière à l'usage exclusif 
des grands travaux. Deux chemins de fer Decauville 
viennent s'embrancher à la voie de ITHat. 

Quelques pas plus loin, nous remarquons un grand 
bâtiment à l'usage des ouvriers travaillant depuis cinq 
semaines A la grande briqueterie appelée à fournir les 
millions do briques nécessaires aux travaux. 

Deux grèves, très Léuignes du reste, ont éclaté déjà. 
Mais, comme de pari et d'autre on s'entendait assez vite, 
1 est à espérer que nous n'anrons plus à craindre le 

retour de ce fâcheux contretemps. 
A l'axlrémité la plus éloignée, plus près de la chaussée 

de Lissewegbe que de la voie ferrée de l'Etat, le peloton 
des terrassiers brugeois — les premiers — sont en train 
de creuser un pelit canal. Je dois ajouter ici, pour élre 
bien explicite, que de cbaqne côté extérieur des dépôts 
du grand canal sont établis des fossés qui servent, celui 
de l'ouest à l'assèchement et celui de I est A l'irrigation 
du territoire. C'estau fossé d'assèchement qu'on travaille 
maintenant. 

Continuant notre excursion, nons voyons se profiler 
bien clairement l'assiette ou, pour mieux dire, le lit du 
;rand canal qm va relier Bruges A la mer du Nord. Des 
[eux côtés on creuse des tranchées, dont la terre est 

rejetée en talus. 
Le nombre djs ouvriers occupés aux travaux s'accroit 

de jour eu jou". Bientôt les équipes seront au complet. 
Le tribunal civil s'occupe actuellement des nombreux 

procès intentes par les entrepreneurs. Coiseau et Cousin, 
contre les propriétaires qui refusent de se mettre d'ac­
cord avec eux pour la cession du terrain nécessaire au 
lit dn canal. 

La saison balnéaire.— Elle promet d'être extrêmement 
brillante cet été. A Ostende. comme toujours, on ne né­
gligera rien pour que cette cité conserve son titre de 
reine des mers. 

Le Roi, d'après des informations reçues de source a u ­
torisée, ne tardera pas de se rendre à Ostende. La béné­
diction de la mer, une solennité grandiose A laquelle 
assistent tous les ans des milliers et .-les milliers d'étran­
gers, aura lieu le 14 juin par Mgr WafJelaert, évéque de 
Bruges. 

La même jour commencera le festival permanent pour 
lequel 120 sociétés de musique, belges et françaises ont 
envoyé lenr adhésion. 

Dans séance d'avant-hier le Conseil communal a voté 
un subside de z.300 fr. i la société de l'Aquarium pour 
l'aider dans les dépenses occasionnées pour l'achat de 
nombreux et nouveaux et très curieux sujets. 

Les grand: travaux de l'élargissement do la digue de 
merentrn le fort Willington et le Kursaal de Mariakerke 
Sont commencés. Il s'agit d'une dépense de 600,000 
francs. 

La ville de Blanke"bcrghe fait aussi des efforts pour 
donner des agréments aux nombreux visiteurs de sa pla­
ge coquette. 

Le Casino est ouvert depuis le 1er de ce mois. De 
nombreux étrangers sont déjà accourus. 

Aucun plaisir n'est néglige ; concerts, bals, théâtres, 
batailles de fleurs, kermesses flamandes, festivals, c o u -
cours pour les cercles d'escrime et les vélos. 

Tilff. — Une montagne qui s'affaisse.— On sait que la 
gare de cette ravissante localité des bords de l'Ourthe 
est pour ainsi dire adossée an rocher, qui a du être éven-
tré pour installer le chemin de fer de la vallée. 

I n peu plus loin, de l'autre côté des voies, se trouve 
le bâtiment des marchandises, et, tout près, la station 
du chemin de fer aérien de la Vieille Montagne. 

En face, la montagne, taillée à pic, à une quarantatne 
de mètre» d'élévation. 

Le dessus boisé lui fait une ravissante auréole de 
verdure. C'est cette verte couronne qui menace de déva­
ler et cause les plus vives appréhensions au personnel 
des voies cl travaux du railway de l'Etat. 

Vers la gare, l'affaissement constaté est d'environ nu 
mètre. A l'extrémité de la partie descendue, l'affaisse­
ment est d'environ 80 centimètres. 

La roche schisteuse, se disloquant insensiblement, 
aura été tassée par la poussée de terre et l'ébranlement 
du sol que produit le passage des trains. 

De là, très vraisemblablement, les causes de cet affais­
sement. 

Sur le plateau, au baut de In montagne, sont des 
champs cult ivés . On appelle l'endroit « Limoges ». Non 
loin de là se trouve une maisonnette d'ouvriers qui ne 
semble point menacée en ce moment. 

L'administration des chemins de fer a pris ses mesures 
pour, éventuellement, parer à une catastrophe. 

Un gnetteur surveille la montagne jour et nuit pour 
fermer la voie en cas d'alerte. 

Jeudi dernier, le service technique a fait placer des 
piquets à l'endroit de l'affaissement. Vingt-quatre heures 
après, ils avaient b o i g é d e d e u x centimètres. 

Le pied schisteux de la montage a été garni de < pro­
fils » pour constater les ébranlements. 

La voie ferrée, comme on le sait, longe la montagne à 
1 mètre 50 environ. 

La condamnat ion de Marchl .— Gabriel Marchi.l'ex-
directeur dn journal socialiste le A'afiunaf. a été con­
damné vendredi A quinze jours de prison pour rupture 
de ban d'expulsion. 

Lobbea. — l'ue tentative de meurtre. — Herman Spi-
lae.s, âgé de 13 ans, a été victime de la plus odieuse 
agression de la part d'an iudivida. qui, le oroyant mort, 
le transporta dans un bots. La scène avait été vue par le 
jeune frère d Herman. 

Sur ses indications, on retrouva la victime. 
L'état de celle-ci est très grave. Ou est sur les traces 

du coupable. 
Tourna i . — Ou nous informe que, par suite du repos 

dominical et jour assurer le service pharmaceutique, 
les officines ouvertes le dimanche 7 juin, de une heure à 
dix heures du soir, seront exclus'veinent celles de MM. 
Ompagnlon, quai Saint-Brice, 22; Delobe, Grand'place. 
76; Leumitre, rue de Courtral, 24; Sikendorf, rue des 
Puits l'Eau, 36. 

Mont i L e u i . — 1été annuelle. — La fête annuelle de 
Mnnt-â-Li'Gx, qui, cette année, aura une importance ex­
ceptionnelle, est fixée au dimanche 14 juin. 

Comme toutes les dncasses des environs, celle-ci aura 
ses liin.qiies de tous genres; elles seront Installées dans 
la vasle 1 àture de M. Six, à la frontière. 

Mais l'aitrait principal seia cette année le grand con-
cei i festival de musique. 

Dix sociétés de France et de Bslgiqne ont déjà promis 
leur concours. Elles se rendront en cortège de l'estaminet 
Coppeiiolle, où aura lieu leur réunion à trois heures, au 
kiosque dressé pour l'audition. 

VOICI la liste de ces sociétés ; 
Fanfares Sle-Cécile et franco-belge de Monl-i-Leux, organisa 

triées du festival; l'Harmonie Royale de Mouscion. la philhar-
moniqiu Jean-Ghislain(Boubaix). la fanfare les Amis-Réunis 
du llisquoiis-Tout, l'Echo de la Frontière de l'ourcoing fia 
Mail* rei. la fanfare l'Union musicale de Dottignies, l'Union 
chorale de Mouscrou, la philharmonique Ste-Ceciie de Mous­
cion. la Renaissance chorale de Wattrelos l'harmonie les 
Francs-Amis de Tourcoing (Croix-Rouge) et l'Union des Trom-
pettes de Wattrelos. 

Lundi d uis la matinée, chez M. Scheldewart, grand con­
cours de ; Lisons et à 3 heures de l'aprés-midi, grand carrousel 
attelé. 1.10 IV. de prix d'bjiiutui. - Mardi 16 juin, grand jeu 
de boule a la plaquette. — Mercredi, inauxuiatiou «lu Petil-
Cliâteau. Banquet par Invitation. Le soir, illuminations. — 
Dimanche U, concours de fléchettes chez M. l'eruvter-Ysem-
bart, au Petit-Château. " ' 

— Les /êtes en l'honneur de saint Antonie de Padoue.— 
Comme les années précédentes, les fêles, en l'honneur 
deSaiul-Antoiue de Padone,patron d e l à paioisse de Mont 
à-Letix. seront célébrées avec éclat. Voici l'ordre des 
offices : 

Samedi 13 juin, fête de Saint-Antoine de Padoue, messes A 
S h. 7 h. 8 h. et 9 heures. Salut solennel à V heures de l'après-
midi. 

llimanche 11 juin. — A 9 heures 1|3. graud'inesse, suivie de 
la procession du T. S Sacrement; à 3 heures, vêpres solen­
nelles suivies d'un sermon par un It. M. professeur du Collègl 
de Mouscrou, Salut solennel. 

Lundi 15. mardi 16, mercredi 17, jewft i«, rendredi 19, sa­
medi iO juin ; Messes à six beuies el, sept heu es-et sa+»l so­
lennel à quatre heures. — Dimanche. SI juin, rloiurr. d*̂  la 
neuvaine. A trois heures de l apies-uitui, vêpres suleunelles, 
sermon' de rlôlure par M. IL M.. , professeur du" Collège 
de Mouscron. Te Vtnm et bénédiction du Très-Saint Sacre­
ment. 

— Une bonne capture. — Après bien des recherches 
infructueuses, le garde Compers est parvenu à mettre la 
main sur le nommé Théophile Caliens, âgé de 26 aus, 
vagabond très redouté. 

Au moment de son arrestation, Caliens était blotti dans 
un chariot de la ferme Bossul. 

H e r s e a n x . — Une jeune fille brûlée. — Hier soir, veps 
six heures, au hameau des Ballons, la jeune Joséphine 
Dalh, 11 ans, dont la mère est journalière, faisait chauf­
fer la soupe destinée au repas de ses parents. En soule­
vant la marmite placée snr le poêle, le feu prit A sou 
tablier et à ses vêlements. 

Elle eut la force de se rendre sur la rue en criant : 
« Au secours I » Une voisine accourut et la jeta dans un 
fosse rempli d'eau, puis la retira et la transporta à son 
domicile. 

Le docteur Mahieii, qu'on avait appelé, a déclaré son 
éiat très grave. L'iufortuceea été administrée. 

Ksta lmpula — Un grand carrousel internalional 
offert par la Société Saint-Georges, aura lieu, demain di ­
manche, i l'occasion de la ducasse d'Eslaimpuis. Il y 
aura 2o<> fr. de prix. 

Après le carrousel, grand bal à la Cloche d'Or. Le 
lendemain, lundi, des jeux populaires auront lieu, orga­
nisés par les cabaretiers do la place. 

M o a i — On suicide à la prison de «on».—Une-femme 
Florentine Boonart, épouse Sacré, avait été arrêtée pour 
vol dans les magasins. Elle a été trouvée pendue, v e n ­
dredi 5 juin, dans sa cel lule. 

B r n x r e U e a — Un enfant brûlé vif. ~ Un enfant de 
trois ans, le petit Emile Brydael, demeurant avec ses 
parents, impasse du Sergent Marée, avait été laissé quel­
ques instants seul dans une chambre. 

Sur le poêle chauffait la bouiloire. Le petiot alla jouer 
autour du feu et tira vers lai le récipient qni se renver­
sa. L'ean en ebuililton qu'il contenait se répandit sur le 
pauvre enfant et le couvrit d'affreuses brûlures.La petite 
victime, dout l'état est grave, a été transportée A l'hôpi­
tal St-Pierre. 

— Détournement d'un million. — La police belge vient 
d'êtreavisée, par les autorités brésiliennes, qu'au nommé 
Tobias Alphonse Casado Lima, caissier à l'administra­
tion des douanes du Brésil, a pris la fnite après avoir 
détourné la somme d'un million au préjudice de l'Etat 
brésilien 

Tons les plus tins limiers de la division judiciaire ont 
. . repos de l'Ame de Monsieur Eugène W1LFART, reçu ordre de s'assurer si le fugitif n'a pas débarqué A 

ancien employé de la maison Auguste Lepoutre, époux Bruxelles et ne se cache pas sous un faux nom dans 
da Dam* AJUUM SELOSSE, décédé A Roubaix, le 8 mal quelque bôtel de l'agglomération. 

SAINT PIERRE EN GASCOGNE 
A n c i e n c o n t e b l e u 

Domin ique Be laguer prit à s o n tour la paro le : 
— Je ne sais pus p r é c i s é m e n t au jus t e , n o u s dit-il , 

lgquel de m e s quatres onc l e s , de l'horloffer, d u 
procureur du roi , du vé tér ina i re o u d u doeteur , 
h è r e de m a g r a n d - m è r e et correspondant de l'Aca­
d é m i e de Gahors, a m u s a , certa in soir , m o n e n f a n c e 
de la parabole que j e va i s v o u s conter . 

J'en rapporte c e p e n d a n t tout le m é r i t e a u m é d e c i n , 
s a v a n t in utroque, par la p laus ib le ra i son q u e , 
déjà caduc et radoteur , il n e v i v a i t p lus m o r a l e m e n t 
que d 'anc iennes l ec tures et donuai t vo lon t i er s dans 
1 anecdote , infirmité part icu l ière a u x décrép i tudes 
in te l l ec tue l l es . 

Mais , de celui-ci o u cet autre , peu v o u s chaul t , 
n'est c e pas , a m i s d i v e r s a s s e m b l e s d e v a n t l 'àtre ? 
P o u r m o i , jo dis , après le b o n La Fonta ine : 

Voici le fait ; quiconque en soit l'auteur. 
J'y mets du mien, selon les occurences ; 
C'est ma coutnme, et sans telles licences, 
Je quitterais la charge de conteur. 

Prêtez-moi donc a t tent ion , j e c o m m e n c e : 
A u t e m p s vénérab le et lointain qui créa les p i euses 

l é g e n d e s , rapporte u n anna l i s t e oubl ié , sa int P i erre , 
pr ince de s apôtres , a v e c le bâton à g o u r d e e t l e s 
coqui l l es d u pè ler in , parcourai t la terre dans lej p lus 
s tr ict incogn i to . 

Un mat in , à l 'aube, é tant v e r s R o u f d a c le-Hableur, 
e n p a y s cardurc ien , il av i sa Pasca l Viadase , qui 
travai l la i t à sa v i g n e . 

S a c h o n s de c e p a y s a n , s e dit-il, pourquoi p a s u n 
Gascon, — n o n , pas m ê m e u n seu l ! — n'a p a s s é la 
porte d u paradis depu i s que j ' e n t i e n s les c le f s . 

Pascal , noir c o m m e u n e truffe, v i g o u r e u x , im­
pert inent et r u s é , tel que force g e n s le s on t par ici e t 
a i l l eurs , affecta d'aboïkl de n e pas p r e n d r e g a r d e a u 
n o u v e a u v i s a g e qui lui vena i t . 

— Hé ! l ' h o m m e Ht Je d i v i n v o y a g e u r , l eque l de 
c e s d e u x c h e m i n s m è n e à R o u i d a c t 

Le v i g n e r o n r e l e v a la tè te , ouvrit- l a r g e m e n t la 
bouche ; m a i s , a v a n t de répondre , seaoua s u r la 
pierai l le s è c h e l 'argile de s e s sabots; prenant a i n s i l e 
t e m p s de c o m p o s e r u n e phrase bradante . 

Pur mu un armo ! dit-il à l a fin e n s o n parler 
r o m a n , ra i son n e m'est mie de chois ir u n c h e m i n 
plutôt que l 'autre . 

— Mais que l l e direct ion m e r e c o m m a n d e r a s - t u , 
brave h o m m e ? 

— Celle de g a u c h e , peut -ê tre , s a n s v o u s c o m ­
m a n d e r , bon pè ler in . 

— Et pourtant tu p r e n d s la droi te , h a b i t u e l l e m e n t , 
lorsque t u v a s à Rouffiac, d e u x fois par s e m a i n e , 
boire a u cabaret . 

La r e m a r q u e eû t d é s a r ç o n n é u n N o r m a n d . Notre 
Gascon n e broncha p a s . 

— Mais, à v o t r e tour, répl iqua-t - i l h a r d i m e n t , 
pourquoi v o u s r e n s e i g n e z - v o u s s u r c e q u e v o u s 
s a c e z bien ? 

— Pour é p r o u v e r ta s incér i té . 
— Oh ! m o i , v o y e z - v o u s , r iposta Pascal d 'un ton 

g o g u e n a r d , j e t i e n s de défunt m o n père , qui le tenait 
du s i e n , qu'on perd p lus qu'on n e g a g n e à dire l es 
c h o s e s c e qu'e l les s on t ! 

— Et ta propre e x p é r i e n c e t'a t-«Il« conf irmé la 
s a g e s s e paternel le ? T r o u v e s t u profit à d é g u i s e r 
la vér i té ? 

— P a r m o n â m e ! les gens- s i m p l e s et droi ts ne 
sont pas si content s et h o n o r é s d e l eur f ranch i se 
que bon à s u i v r e soit l eur e x e m p l e e n oe bas m o n d e ! 
V i v e donc le m e n s o n g e , p u i s q u e les t r o m p e u r s ont 
seu l s for tuue , cons idérat ion et inf luence ! 

— L'envie m e p r e n d d e te fa ire c & n g e j ' d'avis . 
T u m e s e m b l é s iu te l i igent et r é s o l u . Veux- tu v o y a g e r 
e r m a c o m p a g n i e ? 

Le v i g n e r o n s e grat ta la nu(jue. 
— Je n e v o u s c o n n a i s p a s , m o i , dit-il a v e c u n e d é ­

fiance impol ie . C o m m e n t v o u s appe lez -vous ? 
— Céphas-Pétra-Pierp», 
— Le premier n o m n'est pas faci le à r e t e n i r . Le 

s e c o n d à l'air d'une in iure . Va pour le t ro i s i ème , qu i 
m e v a m i e u x ! V o u s ê te s chré t i en , j e s u p p o s e , M o n ­
s i eur P i e r r e 1 

— A u t a n t que m o n patron . Enfin, c o n s e n s - t u à 
parcourir la contrée a v e c m o i ? 

— A s a v o i r ! . . . D'abord fixez m e s g a g e s . 
— Il n'y aura n i mai tre ni va le t en tre n o u s . T u 

seras m o n a m i , m o n frère , m o n assoc i é . Les b é n é ­
fice*, m i s e n c o m m u n , s eront é g a l e m e n t par tagés au 
j o u r de n o t r e séparat ion . 

L 'arrangement plut à Viadase . 
— Frappons dans les m a i n s , dit-il. Je s u i s v o t r e 

h o m m e '. 
— En route , a lors ! fit l e sa int . 
Ils m a r c h è r e n t d e c o n s e r v e j u s q u e v e r s m i d i . 
— Ça ! dit Pasca l , la f a i m bat la c h a m a d e dans 

m o n e s t o m a c . N e f e r o n s - n o u s tôt méri>idé i 
— A l' instant m ê m e , répondit l e pè ler in . P e n d a n t 

q u e te v a i s a c h e t e r l e pain du .d iner dans cette f erme , 
to i , s u i s l e c o u r s d u r u i s s e a u . A d e u x c e n t s p a s , 
s o u s le rocker de la r i v e , i l y a u n e m a r m i t e et u n 
m o u t o n qui m'arpart iennent . Rempl i s d'eau la m a r ­
mi te , t u e le m o u t o n que tu partageras e n m o r c e a u x 
et feras c u i r e s o i g n e u s e m e n t . 

De point e n point P a s c a l e x é c u t a la prescr ipt ion . 
La flamme r e m u a bientôt l e l iquide ; le c œ u r de 
l 'animal m o n t a i t e t r e m o n t a i t à la sur face , e n dépit 
d u v i g n e r o n qui l 'enfonçait s a n s c e s s e d u b o u t d 'une 

fourchette de coudr ier . A la fin, impat ienté de 
s 'escr imer e t sentant s 'al longer s e s dent s . Pasca l s e 
réga la du dé l i c i eux v i s c è r e . 

— E h i g r o s entêté , te voi là e n u n c o i n d'où t u n e 
remonteras p lus , dit-il s e léchant l e s babines et l e s 
doigts jusqu'au c o u d e . 

Le saint reparut a v e c d e u x bel les m i c h e s c h a u d e s . 
— Mangeons et b u v o n s , dit-il. 
Il rompit l e pain et dé vo tement réci ta le bénédicité. 
Le mouton t iré p ièce à p ièce de la m a r m i t e : 
— Je ne vo i s pas l e c œ u r , dit sa int P i e r r e . 
— Moi n o n p lus , dit le v i g n e r o n hard iment . 
— L'aurais-tu pris e n acompte , par hasard , toi qu i 

n'aimes pas la vérité? 
— Sur m o n â m e , n o n . 
— Quelque loque teux r ô d a n t par là s 'en s e r a d o n n é 

le régal pendant que tu ramassa i s d u bois . 
— Imposs ib le ! j e n'ai pas quitté la m a r m i t e d'une 

enjambée . 
— Le m o u t o n avai t cependant u n c œ u r . 
— Eh ! s'écria Viadase , es t -ce qu'i ls s e la i s sera i en t 

si l âchement é g o r g e r s a n s s e défendre,s ' i ls e n a v a i e n t 
Non, n o n , c e bétard-là n'avait pas p lus de c œ u r q u e 
tous s e s parei ls , que je vous le dis, moi '. e t je l e d is 
e u bonne consc ience , m i e u x que qu iconque , l 'ayant 
taillé a v e c le couteau que vo ic i . A p r e u v e ! 

Ils p o u r s u i v i r e n t l eur m a r c h e tout le Jour.Le sa in t 
répéta sept fois et s e p t a n t e fo i s : 

- S ingul i er ! b ien s ingu l i er ! u n m o u t o n s a n s 
c œ u r ! 

— Est-il e n n u y e u x , l e pè ler in ! s e disait Viadase . 
La nui t v e n u e , il fallut p e n s e r a u g i t e . Saint P i e r r e 

dit au v i g n e r o n : 
— Camarade, voici d e u x v i l l a g e s . A droi te , u n e 

noce ; à g a u c h e , des funéra i l l e s . Où te plait-i l de 
t'abriter jusqu'à demain 1 

— Par m o n â m e ! pu i sque v o u s m e laissez le c h o i x , 
j e va i s où l'on rit. e t peut -ê t re y gagnerat - ie que lque 
argent à jouer de la m u s e t t e pour les d a n s e u r s . 

— Bien , dit l 'apôtre. T u n'es pas , j e le v o i s , indif-
lérent a u x intérêts de n o t r e assoc ia t ion . B o n n e 
chance donc , e n at tendant de n o u s r e t r o u v e r à ce t te 
place, au l ever d u j o u r . 

Le l endemain , lorsqu' i ls s e rejo ignirent , Pasca l 
faisait i o y e u s e m e n t sauter dans sa m a i n o u v e r t e u n 
é c u de s i x l ivres , r é m u n é r a t i o n de se s p e i n e s et de 
son talent de m é n é t r i e r . 

Saint-Pierre, lu i , m o n t r a d i x é c u s , d isant : 
— Voilà m o n s a l a i r e ! 
— Mazette ! fit l e j a l o u x Gascon. Quel le b e s o g n e a 

donc é té la vôtre à cet e n t e r r e m e u t , m o n e i e u r le pèle­
r in , que v o u s avez g a g n é s i g r o s s e s o m m e i 

— J'ai res susc i t é u n bon p è r e de famil le , à la 
grande jo ie des s i e n s . 

— Vous ressusc i tez l e s m o r t s , v o u s ! s 'écria Viadase 
sans é t o n n e m e n t toutefo i s , car u n Gascon n e saurai t 
la isser croire qu'il es t incapable d'opérer de s mi­
racles . 

Et c o m m e n t , s'il v o u s plaît , v o u e y p r e n e z - v o u s i 
— Je cro i se l e s bras s u r la po i tr ine d isant a u 

mort : A u n o m d u P è r e , d u Fi ls et d u Saint-Esprit , 
lève-toi ! 

— Rien qu'un c o m m a n d e m e n t ? 
— Rien que ce la , p o u r v u que f e r m e et s i n c è r e soi t 

la confiance ! 
— Par m o n â m e ! voi là travai l qui ne p o u s s e g u è r e 

à la sueur ! et m i e u x le v a u t cent fois que s 'essouff ler 
une nui t ent ière , à perdre ha le ine , d a n s u n e p e a u de 
bouc, pour un p a u v r e é c u d a s i x l i v r e s 1 Eh b ien , j e 
serai résurrec t ionnis te , s i cet te b e s o g n e n'est pas in ­
terdite a u x v i g n e r o n s . 

— Elle n'est imposs ib le qu'à qui n'a p a s foi d a n s 
la misér icorde d i v i n e . 

— Bref, l ' intention suffit ; j ' e n ai à r e v e n d r e . 
— Mêlons l e s rece t t e s d u j o u r , dit l e sa int qui 

ouvr i t l 'escarcel le . 
— Vos d ix é c u s et l e m i e n ! E n effet, c'est notre 

c o n v e n t i o n ! rép l iqua Pasca l . 
Après un l é g e r repas , i l s p o u r s u i v i r e n t l eur 

v o y a g e . 
— Un m o u t o n qui n'a p a s de coeur ! g r o m m e l a i t 

le pèler in , c'est s i n g u l i e r , fort s i n g u l i e r ! 
— V i e u x rabâcheur ! répéta i t le Gascon, m a i s 

sans r a n c u n e , car l 'avenir lui paraissa i t tout e n . r o s e . 
Je serai tôt le p lus r i che d u c a n t o n , pensai t - i l . 
Au retour d u c r é p u s c u l e , i l s a t te ign irent l 'entrée 

d'un va l lon . 
— E n c o r e d e u x h a m e a u x , dit sa int P i e r r e , e t 

c o m m e h ier , u n e n o c e et de s o b s è q u e s . P o u r q u e l 
par t i te déc lares t u 1 

— J e l'ai dit . A v o t r e tour de r i r e ; m o i j e v e u x 
p l e u r e r c e so ir . 

— Va d o n c o ù l'on p l e u r e . A u p r e m i e r chant d u 
c o q , t u m e r e t r o u v e r a s i c i . 

Ils s e s é p a r è r e n t là -dessus . Mais sa int P i e r r e , l e 
coq , le so le i l e t l 'horloge furent s e u l s e x a c t s à l 'heure . 

L'apôtre s e m i t e n q u ê t e d e Pasca l Viadase . 
A u m i l i e u de la g r a n d e p lace d'un v i l l a g e s 'é levait 

u n e potence , e t la populat ion tout e n t i è r e poussa i t 
de s h u r l e m e n t s a u t o u r d u v i g n e r o n qu'on m e n a i t 
p e n d r e , garrot té et la har t a u c o u . 

T o u s les fur ibonds , h o r m i s , j ' i m a g i n e , l es m u e t s , 
voc i f éra ient . 

— Otez-le de c e m o n d e ! 
— De que l c r i m e ce t h o m m e est- i l coupable ? s'in­

f o r m a le sa int . 
— Ce traître , ce t impie , c e suppôt d u diable n e 

prétendait- i l pas p o u v o i r r e s s u s c i t e r notre baill i 
décédé h ier . 

— Ajoutez, dit l e pat ient , qwe l e s héri t ier» pré ­
f èrent pendre u n v i v a n t q u e de res t i tuer l 'argent 
t o u c h é pour u n m o r t . 

— Il b l a s p h è m e encore , l e m a u d i t ! m u g i t lo 
popula ire . Otez-le, ô tez- le , s a n s p l u s a t t e n d r e ! 

L'apôtre in terv in t : 
— Accordez- lui q u e l q u e s m i n u t e s p o u r v e n i r à r e -

p e n tance . 
— Soit a ins i ! r é p o n d i r e n t l e s p lus fanat iques ; 

faites cette b o n n e œ u v r e , r é v é r e n d . . . 
Sa int P i erre e m m e n a le Gascon à l 'écart . 
— Quelle m a l a d r e s s e as- tu c o m m i s e ? lui demanda-

t- i l . 
— A u c u n e ! 
— Cependant t u a s d û o m e t t r e q u e l q u e c h o s e ? 
— Point . 
— Cornaient, a l o r s , t'es-tu m i s e n o e c a s pen­

d a b l e ) 
— Vous m'avez r e c o m m a n d é d e m e s i g n e r . E h 

bien ! j e m e s u i s s i g n é ! 
— Bien s û r ? 
— De haut e n bas , d e g a u c h e à droi te , à la m o d e 

pér igordine , d i sant a v e c g r a n d e pol i tesse : « A y e z 
l ' ex trême o b l i g e a n c e d e v o u s l e v e r , m o n s i e u r le 
bai l l i . -

— Et m o n s i e u r le baill i n'a pas b o u g é ? 
— Ni bougé , n i soufflé ! Lui , qui d'un s i g n e o u 

d ' u n mot , de s o n v i v a n t , chât ia s a n s pit ié l e s mal ­
h e u r e u x just ic iables t ra înés à s o n préto ire , i l s 'est 
bien gardé d'ouvrir la b o u c h e pour ê tre i n t è g r e un 
jour par hasard. 

— Reconnais p lutôt q u e la foi t'a m a n q u é e n la 
c irconstance . Mais l e m a l e s t fait et t u v a s tout à 
l 'heure compai a i tre d e v a n t u n tr ibunal o ù les e r r e u r s 
n e se commet tent pas . T e r e p e n s - l u de tes p é c h é s ? 

— Oh ! de tout m o n c œ u r 1 
— Si tu échappai s à la corde , promets - tu d'avoir 

désormais m e i l l e u r e v i e et sa in te h o r r e u r d u m e n ­
s o n g e ! 

— Oui, par m o n â m e ! 
— S i n c è r e m e n t 1 
— Par m o n salut é t e r n e l ! 
— Al lons , j e v a i s t e s a u v e r . . . à u n e condi t ion , 

toutefois . 
— Dites ! d i tes ! j ' y d o n n e d 'avance p l e in a s sen t i -

t i m e n t . 
— Confesse enfin c e qu'est d e v e n u l e c œ u r d u 

m o u t o n . 
Pascal roug i t , s e crut persif lé , e t très e n co lère , s e 

récr ia : 
— Ni pour la m o r t , n i pour la v i e , j e ne s a u r a i s 

confesser ce que j ' i g n o r e ! 
— Ta c o n s c i e n c e est-e l le s u r ta b o u c h e ? 
— Eh ! j e défie l e so le i l , la l u n e et les éto i les de m e 

d é m e n t i r ! 
L'apôtre g é m i s s a i t à part lu i s u r l ' endurc i s sement 

d u v i la in : ma i" chré t i en et indu lgent , i l vou lu t 
p o u s s e r 1 é p r e u v e £ bout . 

En c e m o m e n t passai t l e f e u baill i q u e porta ient 
quatre m a r a u d s A m i n e rébarbat ive , précédés e n 
avant par la c r o i x et la b a n n i è r e , 

Sa int -P ierre s 'approcha e t à s o n injonct ion l e m o r t , 
s ecouant l e l inceu l , é t e r n u a b r u y a m m e n t e t s'in­
forma. 

— Fort b i en , dit- i l , q u a n d u n f a u x d i a c r e lui eu t 
détai l lé l ' inc ident par l e m e n u e t -rentrant Htico d a n s 
la p lén i tude de s e s espr i t s e t de s o n autor i té , dél ivrez 
c e t h o m m e , ordonna-t- i l s u p e r b e m e n t , e t qu'on lu i 
compte l 'argent de m e s funéra i l l e s h e u r e u s e m e n t dé­
c o m m a n d é e s . 

E n quoi il fut tout auss i tô t obéi .L'apôtre e m p o c h a , 
ce t te fois e n c o r e , u n e g r o s s e s o m m e e n tant q u e 
trésor ier . 

Lorsque les d e u x as soc i é s s e r e t e o u v è r e a t s e u l s 
ur le g r a n d c h e m i n d u ro i , à «astf jetas rie seerna.«aa 
ur ieux nui l e s aura ient Dour u n p e u lapidés tout a 

j a m a i s a v i s é , a v a n t aujourd'hui, de faire d u bien à 
qui q u e c e Soit.bailli ou manant .Ça ! Mons ieur P i e r r e , 
par tageons les e s p è c e s . 

— Soit, fit l 'apôtre ouvrant l 'escarcel le . Mais a v a n t 
de nous séparer , n e m'apprendras-tu pas ce qu'est 
d e v e n u l e c œ u r d u m o u t o n ? 

— E n c o r e en re fra in ' . . . Dois-je épui ser m a sa l ive 
à répéter la m ê m e c h o s e , entê té q u e v o u s ê t e s ( Tenez 
pour finir, j ' e n l è v e la m a i n . 

— S ingul i er ! fort s ingul ier ! m u r m u r a sa int 
P i erre . 

— Il est t e m p s que j e la isse là c e rabâcheur qui m e 
ferait d a m n e r a v e c s e s redites ! s e disait Viadase . 

L'apôtre, soupirant e n c o r e d e v a n t cet te c o n s c i e n c e 
cautér i sée , fit trois parts de l 'argent, sur la m a r g e l l e 
d'une c i t erne . 

— Vingt é c u s pour toi, v i n g t é c u s p o u r m o i . . . 
— Et pour qui le res te ? d e m a n d a le Gascon intri­

g u é . N'était-il pas en tendu q u e l e profit serai t é g a l ? 
— Certa inement , e t voic i la part d u t r o i s i è m e 

assoc ié . 
— U n tro i s i ème assoc ié ? 
— Oui, ce lu i qui a m a n g é l e c œ u r d u m o u t o n . 
— C'est m o i ! s'écria Pascal Viadase s e frappant la 

po i tr ine . 
— P r e n d s d o n c auss i la t r o i s i è m e part, dit l e saint , 

et r e c o n n a i s qu'il y a parfois a v a n t a g e à d ire la 
vér i t é . 

Et l es m a i n s a u ciel rendant g r â c e : 
— Dieu bon ! béni so is - tu de n'avoir pas fait d e u x 

Gascognes ! 

CHOSES ET AUTRES 
Calino porte une lettre au bureau de poste. La bura­

liste la soupèse de la main et, finalement, la met dans la 
balance. 

— Monsieur, votre lettre pèse trop ; il va falloir lai 
ajouter un timbre. 

— Mais alors, mademoiselle, e l le sera plus lourde en­
core t s'écrie Calino effaré. 

* * 
Cri du coeur : 
Les agents ont conduit au poste un ivrogne qui rouait 

sa concierge de coups. 
Lorsqu'il est dégrisé, le brigadier l'interroge : 
— Pourquoi frappiez vous si brutalement votre inalben-

reuse concierge ? 
— Comment t ma concierge ? c'était donc pas ma 

femme ! 

.*» 
On connaît le récit de cet enterrement français par un 

journal étranger, et où figurait, en première ligne, « le 
citoyen Corbillard ». 

Le Oaily Graphie, si prompt à relever les petites er­
reurs que' commettent parfois les journaux français à 
propos de la vie anglaise, vient, en ce genre, de reculer 
les bornes de la < gaffe » permise dans la traduction télé­
graphique. 

•tendant compte des dernières élections académiques, 
ce journal imprime : 

« L'Académie française s'est réunie bier pour remettre 
feu M. Pasteur dans le fauleuii de M. Alexandre Du­
mas. » 

Hll 

« L ' O b s e r v a t e u r P r a m - - , :.-••/.' hebdoma­
daire) .D'allure très modei , cet organe est avant tont 
une feuille d'information dans la large acception da mot. 
C'est le résumé fidèle do tout ce qal se passe dans le 
monde. Il faut qu'après l'avoir parcouru, une femme du 
monde, une mère de famille, un jeune homme, une jeune 
fille, un reclus quelconque enfoui dans son trou de pro­
vince, il faut que tout ce monde-là se dise : j'ai une idée 
suffisante de ce qui se passe et de ce qu'on découvre, de 
ce qu'on lit et de ce qui se publie. 

Tel est son but. D'autres organes hebdomadaires le 
font déjà. L'un d'eux, le plus répandu, les Annales 
politiques et littéraires, a aujourd'hui plus de 70.000 
abonnés. 

Mais parmi ces organes répandus, il n'en est aucun qui 
serve la cause chrétienne. Ceux qui ne sont point ou­
vertement hostiles à l'Eglise Cu Christ, la mineut par de 
sourdes attaques, et leur action, pour être ù longue por­
tée, n'en est pas moins uélaste. En parlant de tout 
l'Observateur français met la note chrétienne là où les 
autres mettent la note hostile ou indifférente. 

Chrétiens et Français avant tout, ses réducteurs ne 
prennent souci que des intérêts supérieurs de la religion 
et de la patrie, dédaigneux de la politique mesquine et 
des coteries basses que suscite l'esprit de parti. 

C'est an journal de lecture facile, d'éducation, d'ins­
truction, formant un tout complet, ne laissent rien 
échapper de ce qui peut plaire et peut élre utile. 

D a n s son n u m é r o d u 1e r Ju in , L a Q u i n z a i n e 
publ ie u n e é tude de haute pol i t ique sur le Cardinal 
Gal imbert i , par Mgr. B œ g l i n , o ù l'on peut l ire d e s 
r e n s e i g n e m e n t s inédi ts e t d u plus vif intérêt sur l e s 
négoc ia t ions qui ont abouti a u v o t e du septennat 
a l l e m a n d ; l e s résul tats h i s tor iques , des Mémoires 
r é c e n t s publ iés s u r Napoléon e t s e s c o n t e m p o r a i n s , 
par M. P a u l Bondois ; l 'histoire d u M o u v e m e n t ou­
v r i e r chré t i en , par M. Paul R e n a u d i n ; l e Salon d e s 
C h a m p s - E l y s é e s , par M. Louis F landrin , ia su i te d u 
Journal d'un bourgeo i s de Par i s pendant la T e r r e u r , 
par M. E d m o n d Biré ; Critique d r a m a t i q u e , ' par 
M. E m i l e de Sa int -Auban ; l 'Evolution d u parti 
modéré , par M. Georges Goyau . 

N o u v e l l e s sc ienti f iques et l i t téraires , Bibl iographie , 
R e v u e de s R e v u e s . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e ; u n a n , 24 fr. ; s i x m o i s , 
14 fr . ; trois m o i s , 8 fr . — Etranger (Union potale) : 
un a n , 28 fr . ; s i x m o i s , 16 fr . ; trois m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spécia l d'un a n p o u r l e c l ergé , l'Uni­
vers i t é et l e s ins t i tuts cathol iques: 2u fr . — Les abon­
n e m e n t s partent d u 1er et d u 15 d e c h a q u e m o i s . L e s 
a b o n n e m e n t s , a ins i q u e les mandat s o u v a l e u r s , sont 
r e ç u s par l 'administrateur d e La Quinzaine, 62 , r u e 
de Miromesni l , Paris ; o u par l e Directeur d e l'Impri­
m e r i e de l ' Œ u v r e Expiato ire , à La Chapel le-Montl i -
geon (Orne). On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais d a n s 
les b u r e a u x de P o s t e . — P r i x de la l ivra i son : 1 f r . 50 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Par i ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquelet , P a r i s . 

A n Vé lod rome « o n itaisteii 
l.es coureurs américains Macdonald, Weinig et Anton 

Johnson ont continué hier à s'entraîner au Vélodrome, 
matin et soir. 

Le style de Macdonald est réellement impressionnant 
et donne à penser qu'un homme de cette valeur ne sau­
rait être dimanche le dernier du fameux trio Jaap Kden-
Macdonald-Jobnson, dont la rencontre est impatiemment 
attendue dn monde cycliste. 

Quelle que soit leur réputation, les trois cracks se 
verront disputer la victoire dimanche par quelques bous 
coureurs, dont la forme actuelle fait des adversaires 
dangereux. 

Les Parisiens, Muringer, Durand, Gras, René, Thibau-
din, Ruiuart, Grosjean, Tonglel, Oovin, le belge Oelelieu-
ne.les Aiiiiéaoïs Descbarr.ps el t'oueber et les Houbaisiens 
Dutrieu et Detespïerre se mettront en ligne dans les dif­
férentes épreuves de la journée. 

Entre anlres partants dans la course de 10 kil. avec en­
traîneurs, citons l'Américain Weinig, les Roubaisiens 
Champion et Dntrieu. 

Ce dernier qui est avant tout un coureur de traiu, af­
fectionne tont particulièrement les courses de 10 ki l . , 
sa distance favorite, lesquelles lui valureut jadis de fort 
jolis succès. 

La course de tandems verra la rencontre d'éqnipes de 
tout premier ordre ; notons parmi celles-ci : 

Jobnson-Macdonald, équipe américaine ; Muringer-Du-
rand, Tbibaudïn-Ruinarl, TongTet-Grosjean, Grâs-Réné, 
équipe américaine ; tlutrieu-Delespierre, équ'pe roubai-
sienne et Descuamps-Foucher, équipe amiénoise. 

La réunion se terminera par un essai de record de pure 
vitesse par le crack américain John et Jobnson. 

L'Administration dn Vélodrome nons prie do rappeler 

?|ue, en plus des galeries et tribunes numérotées, elle 
ait mettre en vente des cartes de tribunes ordinaires 

sans augmentation de prix. La vente en sera fermée 
dimanche, à une heure. 

En présence du concours d'étrangers que le côté sen­
sationnel de la réunion de dimanche ne peut manquer 
d'amener au Vélodrome, l'Administration sera peut élre 
forcée de limiter la vente des caries de tribunes et dé­
cline dès à présent toute responsabilité à cet égard. 

N. U. — La galerie sera abritée contre le vent par un 
nouveau vé lum.Les portes du Vélodrome seront ouvertes 
à denx heures. 

MCOmiSSAiNME TOUTE USE FAMILLE 
N o u s n o u s fa i sons u n plais ir de publ ier c e c a s i n ­

téressant pour n o s lec teurs : 
Mons ieur . . . Ha bel le fille, Marie Trél i s , â g é e d e 18 

a n s , atteinte d 'anémie et de faiblesse g é n é r a l e , a r e ­
t r o u v é dans l 'emploi du r e m è d e du D r W i l l i a m s la 
parfaite santé . D è s la première boite , e l le s'est sent i e 

m i e u x , et e l le était 
complè tementré tab l i e 
après la t r o i s i è m e . 
L'appétit et les c o u ­
leurs lui éta ient r e ­
v e n u s , a ins i que s e s 
forces , e l le avait r e ­
pr is s e s a n c i e n n e s 
a l lures v i v e s et g a i e s . 
Enfin toute la famil le 
v o u s remerc i e do tout 
c œ u r et n o u s d i sons à 
qui veut l 'entendre la 
c a u s e de la g u é r i s o n . 
Nous VOUOLS u n e s in-

c r e r e c o n n a i s s a n c e a u x P i lu le s P i n k pour p e r s o n n e s 
pâ le s du D' Wi l l iams el surtout à leur i n v e n t e u r . — 
J'ai l ' h o n n e u r , e t c . Arbey , r e c e v e u r des d o u a n e s . 

A m b o n , par Muzil lac (Morbihan) . 
R e c o n n u e s c o m m e u n des r e m è d e s les p lus act i f s 

de s t e m p s m o d e r n e s , l e s P i lu l e s P i n k d u D r W i l l i a m s 
son t u n g r a n d r é g é n é r a t e u r d u s a n g et un ton ique d e s 
n e r f s . EUes g u é r i s s e n t : r h u m a t i s m e , s c ia t ique , n é ­
v r a l g i e , para lys ie , a t a x i e locomotr ice , d a n s e de St-
Guy , m a u x de tête , n é v r o s e s , s cro fu l e s , e t c . El les 
redonnent de be l les c o u l e u r s a u x te ints pa les , a g i s ­
sent dans toutes l es p h a s e s d'affaibl issement chez la 
f e m m e et produi sent sur l e s h o m m e s u n e act ion 
efficace contre toutes l es malad ie s c a u s é e s par l e 
s u r m e n a g e p h y s i q u e et m e n t a l et par l e s e x c è s . E n 
v e n t e chez tous pharmac iens , m a i s o n peut se l e s 
procurer a u dépôt pr inc ipal , MM. Gablin et Cie 
(ph. de i r e cl . ) , 32 , r u e Le Pe le t i er . à Par i s , à 
3 fr . 5 0 la boi te o u 17 fr . 50 par t boi tes , f ranco 
c o n t r e mandat -pos te . 41857 

•'.HflONIQUE COLOMBOPHILE 
RoutAix. — L' « Union fraternelle » râppeMe a m amateurs 

son concours sur Clermont qui aura lieu dimanche. Ce con­
cours est organisé chez M. C Dont, à l'angle des rues Jacquart 
et Vallon. 100 francs de prix d'honneur. La misa est fixée à 
1 fr. 55 dont 1 fr. pour prix. Aucune autre retenue ne sera 
faite. Réglage en vitesse propre (coordonnées Boufflet) recon­
nues les plusjustes et employées par les principales fédéra­
tions el sociétés de la région. 

L e J o u r n a l d e B r u x e l l e s es t le grand j o u r ­
nal B e l g e l e p lus r é p a n d u dans les c lasses r i ches o u 
a i s é e s . Sa publ ic i té es t de tout 1er ordre . P r i x d'an­
n o n c e s 0 ,40 c. la pet i te l i gne . E n v o i gratu i t d'un n" 
s p é c i m e n . — A b o n n e m e n t 43 fr . l 'an. P o u r tout c e 
qui c o n c e r n e la public i té du Journal de B r u x e l l e s , 
s 'adresser a u b u r e a u d u Journal à M. L. Nise t , fer-

5 des a n n o n c e s , 4, Impasse de la Violet te . 
B r u x e l l e s . 451?—41695 

JEU DE BOJJLE A LA PLATINE 
TouncoiNu. — Le sieur Ladesou, dit Grand Jules, cabaretier 

à la Belle-Vue, rue Cbéne-Houpline (Croix-Rouge), a l'honneur 
d'informer les amateurs qu'il fait jouer chez lui un jeu de 
boule à la platiae le dimanche 28 min 1S9C. 390 fr. de prix en 
espèces comme suit : ter prix, 100 fr.; se. 75; 3e, 50; 4e, 35; 5e, 
SX Ge, 15- Quatre primes de 5 fr. seront décernées i ceux qui 
auront fait le plus de points et n'ayant pas obtenu de prix. La 
mise sera de 50 centimes. La bouloire étant couverte rien 
n'empêchera le jeu d'avoir lieu. 

JEU DE BALLE 
ROU&AIX. — La société la « Paume Koubaisienne, » établie 

chez Gervais Yœdts, rue de France, 15, iuforme le» amateurs 
du jeu de balle à la pelote, qu'elle Jouera une partie de balle 
contre la « PaunM Tourquennoise. » le dimanche 11 juin, à 
1 heures (r3, sur la place du Fonteaojr. Enjeu : 100 francs et 
uu souper. 

TOURCOING. — Dimanche 7 juin, ffraud bal. dans le majfmli-
qne parc du Pré-t'atelan, rue de Gand. Orchestre de cinq mu­
siciens. Prix d'entrée : 10 centimes. 

MOIVEAUX. — Ducesse dn Vert-Pré. — M. Pierre Altruy, ca­
baretier à l'estaminet du Vert-Pré, informe le public qu'il 
donnera, le dimanche 14 et lundi !."> juin, deux grands bals.— 
Mardi 16 juin : Grand combat de coq«. — Jeudi 18 juin: Grand 
bal au vin ; entrée : î fr. 

^ I B L I O G R A P H I L 

f u r i e u x qui l e s aura ient pour u n p e u lapi 
l 'heure , le Gascon , e n c o r e m a l e n tra in , dit a v e c s o u 
l a c e m e n t : 

— Merci de m o i ! j e m'en r e v i e n s a m o n v i l l a g e 
d'Olivou, d e v e r s Roufnac , o ù d u m o i n s l 'on n e m a 
j a m a i s v o u l u p e n d r e . 11 e s t v r a i q u e j e n e m «ta is I vard et-Qerm 

Trois éducat ions pr inc i ères a u X.VI1I* s i è c l e : L e 
G r a n d C o n d e , s o n fils l e d u c d ' B n g b i e n , s o n 
p e t i t - f i l s l e d n e d e B o u r b o n , par H. Chêrot, S . . I . 
1 v o l . g r . in-8" Jésus de 300 p a g e s , i l lustré de 30 
g r a v u r e s . Edit ion d e l u x e sur beau papier ,pr ix 5 fr . 
Chacune de s trois é tudes qui c o m p o s e n t c e v o l u m e 

présente u n caractère dist inct . 
Louis II de Bourbon , à Sainte-Marie d e B o u r g e s , 

c'est l 'éducation a u s t è r e , d a n s u n c o l l è g e d e prov ince , 
d'un enfant de race roya le appelé à e x e r c e r d 'emblée 
u n premier rô le dans l'Etat. S o u s la double act ion 
d'une i m p é r i e u s e v o l o n t é paterne l le et d'un c o n s t a n t 
d é v o u e m e n t r e l i g i e u x , l e g r a n d Condé perce déjà 
d a n s le duc d 'Enghien . — Henr i -Ju les de Bourbon , 
s o n n l s , es t u n p e r s o n n a g e m o y e n . Le tableau de s o n 
éducat ion ag i t ée e t incomplè te d o n n e l ' idée d u trouble 
ieté par la F r o n d e d a n s l a y i e de c o l l è g e e n F r a n c e , 
et de la r iva l i t é q u i d iv i sa i t e n F l a n d r e j é s u i t e s e t 
u n i v e r s i t a i r e s . — Louis III de B o u r b o n offre u n con­
traste a c h e v é a v e c l e d u e d 'Enghien , s o n P*re, et le 
pr ince de Condé, s o n a ïeul . E l è v e d u co l l ège le plus 
bri l lant de Paria , U s'y é p r e n d de ce t te cu l ture litté-
IT ire toute c lase jmie e t u n p e u t a f n a è e , qui faisait 
oe qu 'on appe la i t a lor s « l 'honnête h o m m e » . 

La m é t h o d e e m p l o y é e d a n s la compos i t ion de c e 
l i v r e r e p o s e m r u a * e u l pjcacfiîA: l e y w VWP* 
exc lus i f a u x s o u r c e s or ig inale» , la p w p « r t e n c o r e 
inéd i tes , e t a u x témoignajjee d irects des contempw-

^Sociéte de Saint-Auffustùi. rue Oe Metz,41, Lille 

J o u r n a l d e Ut J e u n e s s e . — S o m m a i r e de la 1227' 
l i vra i son (6 j u i n 1896). — La v e n g e a n c e d e s P e a u x 
de-Bique, par G u s t a v e Toudouxe . — La v i e univer ­
s i ta ire an A l l e m a g n e , par H . H e i n e n k e . — L e r o m a n 
de l 'armurier , par Danie l l e d'Arthez. — U n t r a m w a y 
m a r i n . — La bicyc le t te par E d m o n d R e n o i r . — C h a q u e 
n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 

Chaque Livra i son , 50 c e n t i m e s . 
A b o n n e m e n t s : U n a n , 20 fr . S i x m o i s , 10 fr . 
B u r e a u x à la l ibrair ie Hachet te e t C * 7 9 , boule-

tumt 

BIBLIOTHÈQUE A10 CENTIMES 
Extrait du catalogue 

En d e m a n d a n t l e s v o l â m e s , d é s i g n e r l e u r s num*T*8 
CHABLIS NoDiEn. — François les Bas-Bleus. — l.idivmo.;— 

Le chien de Hnsquet. 
i !9 . HENRI DE BOBME». — Un Cousin de passage. 
« 8 . Loris VEBILLOT. — La chambre nuptiale— l'ctil vo\ag.>s 

— Prêtre et soldat. 
DESPO*GES. — Le sourd ou l'auberge pleine. 
LESAGE. — Crispin rival de son maître. 
I1EI.NAII.II. — L« joueur. — Le légataire universel. 
ANDBÉ CHÉNIEB. — Poésies. 
Les Chansonniers français. 

350. RENÉ BAZIN. — La légende de Ste-Bega. 
Si FROISSABT. — Chroniques. 
«9. Ai GISTIN THIERRY. — Récits mérovingiens. 
il MONSABBÉ. — L'ne ville héroïque. Jeanne d Arc. 
55. CoasEMN. — Thiers. — Gouot. — Lamartine, 
ï HoFraANN. — Contes fantastique*. 

» 7 . WAGNER. — Lohengrm. 
§67. HENRI HEI*E. - Les Allemands. 

3«. WASHIÎWTON laviNr, — L'héritage da More. 
1U). FRANKLIN. — La science du bonhomme Richard. 
*5. CHARLES LA»B. — Contes de Shakespeare •!>• pirii. 

»J4. DICKENS. — Contes de Noël. 
CABLYLE. — Les hommes de la Dévolution. 
GLADSTONE. — L'Angleterre et le home raie. 
MGB IRELAND. — L'Église et le siècle. 
UANZONI. — La peste de Milan. 
ANDEBSEN. — Contes choisis. 

L i b r a i r i e d u « J o u r n a l d e R o u b a i x , » r u e \ . m e . l l 

Onjourn&l illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r n i t e n 1 6 p a g e s I r a i lo» I l i u i i i m l i e N 
l ' i ' i i l ê t r e I n p a r t o n ) l e i n o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s t l u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 i i o s e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , an bureau du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Rouba ix . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o du ; .itiui. 
qui v i e n t de para^re , contre 15 cent , 
B i j o u t e r i e , art ic les de Paris , pour colporteurs , 

f o r a i n s , m e r c i e r s , bazars, bijoutiers, pour la v e n t e d e 
t o u s les pr ix . P r i m e à tout cl ient nouveau . Envoi du 
cata logue grat ie et franco. J . r V o ë m y , ?.i, r u e de 
T u r e n n e , Par i s . -U95W 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de jbinols, ouvrages divers, élripeanes en 

•Hélai, E d o u a r d D e f r e t i u , tourneur en buis, n u 
Galvani, 44, Rcubaix. 

uOFFLTet GABËRELl 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GENERALE 
d e B â t i m e n t s 

j MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

lûuveiux P L A N C H E R S sysi. Humebiqoe 
ÉC0I10MIÛDES ««COMBUSTIBLES 

• aa. a o i a r a t b é t o n d a oisaa\«S3 

j SÉCURITÉ ABSOLUE CMTRE L'INCENDIE 

lui.il
I1ei.naii.ii

